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M O L
«tue les mathématiciens n’a-
voient point de religion ) en
vous pardonnant la fottife que
vous vene '{ d’avancer.

MOLA , (Pierre - François)
peintre , né en 1621 àColdré,
dans le Milanez , reçut les pre¬
miers élémens de la peinture,
de (on pere qui étoit peintre &
architeéte . Il fut enfuite dif-
ciple de Jofepin , de l ’Albane
& du Guerchin . Sa grande ré¬
putation le fit rechercher des
papes & des princes de Rome.
La reine Chriftine de Suede le
mit au rang de fes officiers.
Appellé en France , il étoit fur
le point de s’y rendre , lorlqu ’il
mourut à Rome en 1666 . Ce
peintre , bon colorifte , grand
deflïnateur & excellent payfa-
gifte , a encore traité l’hiftoire
avec fuccès . Le génie , l ’inven¬
tion & la facilité font le carac¬
tère diftinétif de fes ouvrages.
Foreft & Collandon , peintres
François , font au nombre de
fes difciples . On a gravé quel¬
ques morceaux d’après lui . Il a
gravé lui-même plufieurs mor¬
ceaux de fort bon goût.

MOLA , (Jean -Baptifte ) né
vers l ’an 1620 , étoit , dit-on ,
originaire de France . 11 portoit
le même nom que le précédent,
fans être fon parent . Jean-
Baptifte étudia dans l ’école de
Vouët à Paris , & prit à Bo¬
logne des leçons de l ’Albane.
Ce peintre a réuffi dans le
payfage ; fes fîtes font d ’un beau
choix ; fa maniéré de feuiller
les arbres eft admirable.

MOL AC , ( Jean de Car-
cado , ou de Kercado dej féné-
chal de Bretagne , d’une des
meilleures & des plus anciennes
maifons de cette province.
Après avoir rempli avec hon-
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neur les premières charges &
les plus grands emplois à la
cour des ducs de Bretagne ,
& s ’être diftingué en plufieurs
combats , il pafla au fervice
du roi François l , dont il fut le
premier gentilhomme de la
chambre , & capitaine de cent
hommes d’armes . A la fameufe
bataille de Pavie en 1325 , un
arquebufier allant tirer fur le
roi , le féncchal de Molac fe
précipita au -devant du coup , fe
fit tuer , & fauva ainfi la vie
à François I par le facrifice de
la fienne . C ’eft de lui que def-
cendent les feigneurs de Ker¬
cado de Molac , dans la maifon
defquels la charge de grand-
fénéchal de Bretagne eft héré¬
ditaire.

MOLANUS ou Vermeu¬
len , ( Jean ) doéteur & pro-
feffeur de théologie à Louvain,
& cenfeur - royal des livres , né
à Lille l ’an 1 ^ 33 , dans le tems
que fon pere St 1a mere qui
étoient domiciliés à Louvain,
étoient allés faire un court fé-
jour en cette ville , réclama
toujours Louvain pour fa ville
natale , & figna conftamment
Molanus Lovanienfis. Il mou¬
rut en 1583 , après avoir pu¬
blié : 1 . Une Edition du Mar¬
tyrologe d’Ufuard , accompa¬
gnée t ° . de Notes , 20

. d’un Ap~
pendix , 3

0. d ’un Traité des
Martyrologes , 4° . d ’un Abrégé
des Fies des Saints des Pays-
Bas , 5

° , d ’une Chronique des
mêmes Saints ; Louvain , 1373,
in -8 . II . Natales Sanélorum
Belgii, Louvain , 1595 , in - 12.
Arnold Raiffius , chanoine de
S . Pierre à Douay , en a
donné une édition plus ample
l’an 1626 . Les Aéla Sanélorum
Belgii par l ’abbé Ghefquiere,
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ont éminemment rempli le but
de cet ouvrage . III . Hifloria
SS . ImaÿjLum & PiHurarum ,
Louvain , 1574 , in - 8° , & 177 c,
in- 40 , avec des annotations &
des fupplémens par M . Paquet.
IV . De Canonicis , Louvain ,
1670 : ouvrage favant & cu¬
rieux . V . De Fide Hareticis
fervanda, Louvain , 1583 . VI.
De piis Teftamentis , « 384 , in—
12. VII , TheologiœprafiicœCom¬
pendium. VIII . Militia facra
Ducum Brabantuz. IX . Rerum
Lovanienfium lib . xil, manuf-
crit . Tous ces ouvrages mon¬
trent que Molanus étoit très,
verfé dans l’antiquité eccléfiaf-
tique & dans la critique au
moins pour fon tems . Baronius
fait un grand éloge de ce doc¬
teur dans fa préface du Marty¬
rologe Romain.

MOLANUS , ( Gérard Wal¬
ter ) théologien luthérien , abbé
de Lockum , mort en 1722 , a
été quelque tems en correfpon-
dance avecBoffuet , relative¬
ment à la réunion des Luthé¬
riens & des Catholiques i voy.
les Œuvres pofthurnes de Bof-
fuet ) . Il a lame plufieurs ou¬
vrages de théologie & de ma¬
thématiques . C ’étoit le célébré
Leibnitz qui avoit lié cette
correfpondance ; mais il ne pa-
roît pas qu’il fe foit férieufe-
ment occupé à en favorifer le
réfultat . C’eft au moins ce que
l’évêque de Meaux fembloit
croire d’après les incidens ou
tergiverfations , qui empêchè¬
rent qu ’on en vînt à une con-
clufion fatisfaifante . D ’autres
prétendent que Leibnitz fut lui-
même contrarié dans fon def-
fein , & que fans des obftaclas
fupérifcurs qui ne dépendoient
pas de lui , la chofe auroit pu

MOL
réuffîr . Sans nous arrêter i
difeuter les caufes qui firent
échouer une fi louable entre-
prife , adorons la Providence , &
refpeftons les momens qu

'elle a
mis dans fa puiffance,pourcon-
fommer des ouvrages auxquels
les hommes,abandonnésàleurs
efforts & à leurs lumières,
travailleront toujours inutile-
» ment . Quelle méditation ou
>► conciliation , dit un théolo-
» gien modéré & impartial,
» peuvent reconnoître ou ad-
» mettre des gens , pour qui
» toute l’autorité de l ’Eglife
» Catholique eft de nulle con-
» fidération ? Où eft le parti-
» culier de quelque favoir &
» de quelque vertu qu

’il foit,
» qui puiffe fe flatter de jouir
» de plus de confiance ou d’a-
» voir plus de force convain-
» cante que la grande & fé-
>► condeMeredesChrétiensï»
Voyez MODREVIUS.

MOLAY ou Moii , ( Jac¬
ques de ) Bourguignon , fut le
derniergrand - maître de l’ordre
des Templiers , au commence-
mentdu 14c . fiecle . Les grandes
richeffes de fon ordre & l ’or¬
gueil de fes chevaliers , exci-
toient l’envie des grands & le»
murmures du peuple. L’an
1307 , fur la dénonciation de
deux lcélérats de ce corps , l

’un
chevalier , l ’autre bourgeois de
Beziers ; Philippe le Bel , roi
de France , du confentementdn
pape Clément V , fit arrêter
tous les chevaliers , & s’effl"
para du Temple à Paris & qe
tous leurs titres . Le pape avoit
mandé au grand -maître dal¬
ler en France fe juftifier des
crimes dont fon ordre etoit
accufé . Il étoit pour lors eu

Chypre , où il faifoit vaiila® '
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ment la guerre aux Turcs . 11
vint à Paris , fuivi de do che¬
valiers des plus qualifiés , du
nombre defquels étoient Gui,
dauphin d’Auvergne , & Hu¬
gues de Peralde . Ils furent tous
arrêtés le même jour ; la plu¬
part périrent par le feu . L’ordre
iutabolien ï3iipar Clément V
dans le concile de Vienne.
Molay , Gui & Hugues furent
retenus en prifon jufqu’en l ’an
1313 , qu’on leur fit leur pro¬
cès. Ils eurent la lâcheté de
confeffer les crimes qu ’on leur
impntoit , dans l ’efpérance d’ob¬
tenir leur liberté aux dépens de
leur honneur , & c’eft peut -être
là leur feul crime bien avéré
( voye1 Clément V ) . Mais
voyant qu’on les retenoit tou¬
jours prifonniers,Molay & Gui
fe rétraâerent . Ils furent brûlés
vifs dans l ’ifle du Palais , le n
mars 1314 . Molay parut en
héros chrétien fur le bûcher , &
perfuada à tout le monde qu’il
étoit innocent . On rapporte
qu’il ajourna le pape Clément
à comparoître devant Dieu
dans 40 jours , & le roi dans
l’année . En effet , ils ne paffe-
rent pas. ce terme . Quelques
auteurs croient que cet ajour¬
nement fut imaginé après l ’é¬
vénement ; mais un auteur mo¬
derne en a folidement prouvé
la réalité : “ Ce n’eft pas chofe
« rare , ajoute - t - il , de voir
» mourir au rems indiqué des
» princes & des juges , cités
» au jugement de Dieu ; outre
3* ce qu

’
on en trouve dans Ri-

« chebourg , un écrivain dont
» la Religion eft auffi éclairée
» que folide , en rapporte plus
» de vingt exemples , & après
» avoir rapporté celui - ci , il s ’é-
» crie : P (ut- on dire , en voyant
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» éclater ainfi la vengeance di-
» vine , qu

’il y a du naturel
» & de l 'ordinaire dans ces eve-
» nemens » ? Quoi qu’il en
foit , il eft certain que de
tout tems les hommes ont cru
que Dieu exauçait les male-
tliâions des mourans ( voy 'e^
les articles Ferdinand IV,
Nogaret , Tolede ; & le
Journ . hift . & litt . , 1 oBobre
rjgo , p . 173 ). 11 eft certain
encore , que , dans la deftruc-
tion des Templiers , il périt
un grand nombre d’innocens ;
les défordres de quelques par¬
ticuliers ont pu influer fur la
réputation du corps , mais Pon
ne peut croire qu ’ils aient été ni
univerfels , ni portés à l’ex¬
travagant excès qu’on a voulu
fuppofer . « le ne croirai ja-
» mais , dit un hiftorien , qu’un
» grand - maître 8t tant de
» chevaliers , parmi lefquels
» on comptoit des princes,
» tous vénérables par leur âge
» & par leurs fervices , fuffent
» coupables des baffeffes ab-
» furdes ■& inutiles , dont on
» les accufoit . Je ne croirai
» jamais qu’un ordre entier de
» Religieux ait renoncé en Eu-
» rope à la Religion Chré-
» tienne , pour laquelle il com-
» battoit en Afie , en Afrique,
» St pourlaquelle même encore
» plufieurs d ’entr ’eux gémif-
» foient dans les fers desTurcs
1» Si. des Arabes , aimant mieux
» mourir dans les cachots , que
» de renier leur religion . En-
» fin , je crois fans difficulté à
» plus de 80 chevaliers qui , en
» mourant , prennent Dieu à
» témoin de leur innocence ».
D ’un autre côté , il faut conve¬
nir que les premiers aveux des
Templiers font une chofe très-



40 6 M O L
impofante , & fuffifent , quand
même ils i

'eroient faux , pour
juftifier - le décret de leur fup-
preffion , comme nous l ’avons
prouvé à l ’article Clément V.
L ’auteur de YHifloire critique
& apologétique des Templiers
convient qu’une multitude de
chevaliers ont avoué les crimes
qu ’on leur imputoit , la plupart
même librement , &. fans vio¬
lence ni tortures , fur defimples
promeffes ou menaces , & même
dans de Amples interrogatoires.
On peutvoir ces aveux plus ou
moins clairement prononcés,
t . 2 , p . 270 , 271 , 176 , 277,
281 , & c . ; & ce font des Anglois
fur lefquels Philippe le Bel ne
pouvoit rien , & Clément V
très - peu , -qui font ces aveux.
Pierre du Puy a donné YHif-
toire véritable de la condamna¬
tion de l ’ordre des Templiers,
Bruxelles , 1751 . 11 a paru en
1779 YHifloire de l ’abolition des
Templiers, Paris , in- 12 , bro¬
chure fuperficielle & pétrie de
petites vues très - différentes de
celles de l ’hiftoire . Il n’en eff
pas de même de YHiJîoire cri¬
tique & apologétique des Tem¬
pliers ( que nous venons de
citer ) , par feu R . P . M . J . de
l 'ordre des Prémontrés , Paris,
1789 , 2 vol . in- 4° ; ouvrage
fevamment & fagement écrit,
mais peut - être un peu trop fa¬
vorable aux Templiers.

MOLÉ , (Edouard ) feigneur
de Champlaftreux , fut con-
lèiller , puis procureur - général
du parlement de Paris pendant
la ligue . Ce fut fur fes con¬
clurions que le parlement donna
ce fameux arrêt , par lequel il
fut déclaré que la couronne ne
pouvoit pa£

'
er ni à des femmes ,

ni à des étrangers. Henri IV le
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fit préfident - à-mortier es 1601.
Il mourut le îyfeptembre 1616.

MOLÉ , ( Matthieu ) né à
Paris en 0584 , fils du précé¬
dent , entra dans le parlement,
& fut d’abord confeiller , en-
fuite préfident - aux - requêtes,
depuis procureur - général , &
enfin premier préfidenten 1641.
Il montra , au milieu des trou¬
bles de la Fronde , autant de
zele que de grandeur d ’ame.
Dans le tems des Barricades
de 1648 , le peuple s ’étant at¬
troupé pour l ’alTafliner dans
fon hôtel , il en fit ouvrir les
portes , en difant que “ la mai-
» fon du premier préfident
» devoit être ouverte à tout
» le monde » . Lorfqu’on lui
difoit qu’il devoit moins s’ex-
pofer à la fureur du peuple,
il répondoit que « fix pieds de
» terre feroient toujoursraifon
» au plus grand homme du
» monde » . Cette intrépidité
fit dire au cardinal de Retz,
que « fi ce n ’étoit pas un blaf-
» phême d ’avancer que quel-
» qu’un a été plus. brave que
» le grand Condé , il diroit
» que c ’étoit Matthieu Molé ».
Cet illuftre magiftrat mourut
garde - des - fceaux en 1656 , a
72 ans . — Edouard MotÉfon
fils , & Louis Molé fon petit-
fils , fe diftinguerent auffi par
leur probité & par les fervices
qu ’ils rendirent au public.

MOLE , ( Jofeph -Bonifacc
de la ) favori du duc d ’Alen¬
çon , entra dans le projet d’en¬
lever , de la cour de France,
fon maître avec le roi de hja-
varre , pour les mettre à la tete
des mécontenq . Il fut décapité
en iS74j mais fa mémoire tut
rétablie deux ans après.

M 0 LEZ 10 , ( Jofeph ) Mo-
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letius, philofophe, médecin &
mathématicien , natif de Mef-
fine , mourut en i <8S,dansfa
57e . année , à Padoue , où il
étoit profeffeur de mathémati¬
ques . Les principaux ouvrages
i
'ortis de fa plume , font des
Ephémirides , in - 4a ; & des
Tables qu

'il nomma Grégorien¬
nes , auffi in-40 : ces Tables
lervirent beaucoup à la réfor-
mation du Calendrier par le
pape Grégoire XIII.

MOLIERE , ( Jean - Baptifte
Pocquelin de ) fils & petit- fils
de valet- de - chambre - tapiffier
du roi , naquit en 162.0 . Il com¬
mença fes études à 14 ans chez
les Jéfuites ; fes progrès furent
rapides . Son pere étant devenu
infirme , il fut obligé d’exercer
Ion emploi auprès de LouisXllî,
qu ’il fuivit dans fon voyage de
Narbonne en 1641 . Quelque
tems après il quitta la charge
de fon pere , & s’affocia quel¬
ques jeunes gens paffionnés
comme lui pour le théâtre . Ce
fut alors qu

’il changea de nom
pour prendre celui de Moliere ,
foit par égard pour fes parens,
l 'oit pour fuivre l ’exemple des
afteursdecetems -là . Lesmêmes
fentimens & les mêmes goûts
l ’unirent avec la Béjart , comé¬
dienne de campagne . Ils for¬
mèrent de concert une troupe ,
qui repréfenta à Lyon, en 1653,
la comédie de YÊtourdi. Mo¬
lière , à la fois auteur & ac¬
teur , & également applaudi
fous ces deux titres , enleva
prefque tous les fpeôateurs à
une autre troupe de comédiens
établis dans cette ville . Louis
XIV fut fi fatisfait des fpec-
tacles que lui donna la troupe
de Moliere , qui avoit quitté la
province pour la capitale , qu ’il
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en fit fes comédiensordinaires ,
& accorda à leur chef une pen-
fion de mille livres. En 1663 ,
fes talens reçurent de nou¬
velles récompenfes . “ L’on ne
» peutdifconvenir,ditunécri-
» vain très-moderne , que ces
» libéralitésde Louis XIV & la
» haute prote&ion , accordée
» aux talens dediffipationékde
» luxe , & fur - tout au théâtre,
» n’aient préparé la nation à la
» révolution fi l’on veut , à
» ladécompofitionduroyaume
» de France , arrivée un fiecle
>» après , par la corruption gé-
» nérale des mœurs n. Moliere
termina fa carrière en jouant
le Malade imaginaire. Il étoit
incommodé lorfqu’on le reprê-
fenta . Les efforts qu’il fit pour
achever fon rôle,lui cauferent
une convulfion , fuivie d ’un
vomiffement de fang , qui le
fuffoqua quelques heures après,
le 17 février 1673 , à ans.
L’archevêque de Paris refufant
de lui accorder la fépulture,
le roi engagea ce prélat à re¬
lâcher la rigueur des canons ,
& il fut enterré à St . Jofeph,
qui dépend de la paroifife de
St . Euftache. La populace s ’at¬
troupa devant fa porte le jour
de fon convoi , & on ne put
l ’écarter qu’en jetant de l ’argent
par les fenêtres. Moliere , qui
s’égayoit fur le théâtre aux
dépens des foibleffeshumaines,
ne put fe garantir de fa propre
foibleffe . Séduit par un pen¬
chant violent pour la fille de
la comédienne Béjart , il Pé-
poufa , ic fe trouva expofé au
ridicule qu’il avoit fi fouvent
jeté fqr les maris . On ne peut
le juftifier de n ’avoir pas affez
refpeûé les bienféances , d’a¬
voir choifi même des fujets '

,
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comme l’ Amphytrion , dont la
nature ne pouvoit s ’allier avec
les égards dus aux moeurs. La
Jeélure de phifieurs de Tes pièces
latlle infailliblement dans l 'ame
une imprefîion de vice ; & en
corrigeant quelques lidicules,
il affaiblit le fentiment de la
vertu . « On convient , dit un
"homme , auquel on ne peut
fuppofer un zele exceffif pour
la morale chrétienne (J . J . Rouf-
ie au ) , « & on le fentira cha-

que jour davantage , que
» Moliere eft le plus parfait
» auteur comique , dont les
» ouvragesnousfoientconnus.
w Mais qui peut difconvenir
ii auffi que le théâtre de ce
»> même Moliere , dont je fuis
» plus l ’admirateur que pér¬
ît lonne , ne foit une école de
» vices & demauvaifesmœurs,
» plus dangereufe que les livres
» mêmes où l ’on fait profef*
» fion de les enfeigner ? Son
» plus grand foin eft de tour-
v ner la bonté & la fimplicifé
» en ridicule , & de mettre la
»> rufe & le menfonge du parti
.*» pour lequel on prend intérêt.
» Ses honnêtes gens ne font
M que des gens qui parlent;
» fes vicieux font des gens qui
» agiffent , que les plus bril-
» lans fuccès favorifent le plus
»> fouvent ; enfin l ’honneur des
» applaudiffemens , rarement
» pour le plus eftimable , eft
»t prefque toujours pour le plus
ti adroit . Il tourne en dérifion
»> les refpeftables droits des
» peres fur leurs enfans , des
»» maris fur leurs femmes , des
»> maîtres fur leurs ferviteurs.
» Il fait rire , il eft vrai , &
» n’en devient que plus cou-
W pable , en forçant , par un
» charme invincible , les fages
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» mêmes de fe prêter à des
» railleries qui devroient at-
» tirer leur indignation . J ’en-
» tends dire qu’il attaque les
» vices : mais je voudroisbien
» que l’on comparât ceux qu

’il
« attaque avec ceux qu’il fa-
» vorife . Quel eft le plus blâ-
» mable , d ’un bourgeois fans
♦* efprit (St vain , qui fait fot-
» tentent le gentilhomme , ou
» du gentilhomme fripon qui
» le dupe ? Dans la piece dont
» je parle , ce dernier n ’eft- il
» pas l’honnête homme ? n ’a-
» t - il pas pour lui l ’intérêt?
» & le public n ’applaudit- il pas
» à tous les tours qu ’il fait à
» l’autre ? Quel eft le plus
» criminel , d ’un payfan allez
» fou pour époüfer une demoi-
» felle , ou d ’une femme qui
» cherche à déshonorer fon
» époux ? Que penfer d’une
» piece où le parterre applau-
» dit à l ’infidélité , au men-
» fonge , à l ’impudence^

de
» celle -ci , & rit de la bêtife
» du manant puni ? C’eft un
» grand vice d ’être avare &■
» de prêter à ufure ; mais n ’en
» eft - ce pas un plus grand

encore à un fils de voler
» fon pere , de lui manquer de
» refpeft , de lui faire mille
ii infultans reproches; & quand
» ce pere irrité lui donné la
» malédiftîon , de répondre
s» d’un air goguenard , qu“
» n’a que faire de fes dons , ai
» la plaifanterie eft excellente,
» en eft - elle moins puniuable.
» & la piece où l ’on fait aimer
» le fils infolent qui l ’a note >
» en eft- elle moins une ecole
» de mauvaifes mœurs . Le
yi Mifantrope eft la piece ou
» l ’on joue le plus le ridicule
» de la vertu. Alcefte dans
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» cette piece eft un homme
»> droit , fincere , eftimable ,
»» un véritable hommede bien;
» l ’auteur lui donne un per-
» fonnage ridicule : cependant
» c’eft la piece qui contient
» la meilleurs & la plus faine
tt morale . Sur celle - là jugeons
« des autres , & convenonsque
» l’intention de l ’auteur étant
» de plaire à des efprits cor-
» rompus , ou fa morale porte
» au mal , ou lefauxbien qu’elle
» prêche eft plus dangereux
» que le mal même , en ce
j) qu’il fait préférer l’ufage &.
» les maximes du monde à
» l ’exaéle probité ; en ce qu ’il
n fait confîfter la fageffe dans
» un certain milieu , entre le
» vice & la vertu ; en ce qu’au
» grand foulagementdes fpec-
n tateurs,il leur perfuade que
»> pour être honnête homme ,
» il fufEt de n’être pas Un franc
» fcélérat » ( voy . Bossuet,
Elmenhorst , Muy , Qui-
nauly , Regnard , & c . ) . Parmi
les diverfes éditionsde fes ou¬
vrages, on diftingue celle qu’en
a donné M . Bret , Paris ,
177a , 6 vol . in-8" , avec des
commentaires , dans lefquels il
faix fentir les beautés & les
défauts , & releve les expref-
fions vicieufes . M . Beffara a
publié en 1777 , en 2 vol . in- 12,
VEfprit de Molière , avec un
abrégé de fa vie & un catalo¬
gue de fes Pièces.

MOL 1ERES , ( Jofeph Pri¬
vât de ) naquit à Taralcon ' en
1677 , d ’une famille noble , qui a
donné desgrand ’- croix à l ’ordre
de Malte . 11 reçut de la nature
un tempérament extrêmement
délicat & un efprit fort pé¬
nétrant . On le laifla maître
de s’amufer , ou de s’occuper ;
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il choifit l ’occupation . La con¬
grégation de l’Oratoire le pof-
féda pendant quelque tems . Il

y enfeigna avec fuccès les hu¬
manités & la philofophie . Les

ouvrages du P . Malebranche
lui ayantinfpiréune forteenvie
de connoître l ’auteur , il quitta
l’Oratoire , & fe rendit à Paris

pour converfer avec lui . Après
la mort de ce célébré philolo-
phe , il fe confacra aux mathé¬
matiques qu’il avoit un peu
négligées pour lamétaphyfique.
L ’académie des fciences fè l’af—■
focia en 1721 , &. 2 ans après
il obtint la chaire de philofo¬
phie au College - Royal , qu ’il

remplit avec un fuccès diftin-

gué . Il mourut dans de grands
fentimens de religion , en 1742.
Les qualités de ion cœur le
faifoient autant aimer , que
les talens de fon efprit le fai¬
foient eftimer . On a de lui :
I . Leçons de Mathématiques nt-
cejjaires pour tintelligence des
principes de Phyfique , qui s’en-
feignent aéluellement au College-
Royal , in - 12,1726 . Ce livre,
qui a été traduit ën anglois , eft
un traité de la Grandeur en
général . Les principes d ’algebre
& de calculs arithmétiques y
font expofés avec ordre , &
les opérations bien démontrées.
II . Leçons de Phyfique , conte¬
nant les EUmens de la Phy¬
fique , déterminés par les feules
loix des Méchaniques , expli¬
quées au College- Royal, Paris,
1739,4 vol . in - 12 ; & traduites
en italien à Venife , 1743 , 3
vol . in -8° . En adoptant & en
rejetant en partie le fyftême
de Newton & de Defcartes,
il a montré le peu de foiidité
qu ’ilsavoientdans leurtotaüté;
mais avec tout cela il n ’a fait
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lui-même qu’un fyflême . Il fup-
pofe degrandstourbillonscom-
pofés de petits tourbillons , &
il en fait la bafe & le fonde¬
ment d ’une multitude d ’expli¬
cations . Quant aux matières
qui ne dépendent pas des fyf-
têmes , telles que font fes Leçonsfur les lois générales du mou¬
vement & fur celles qui s ’ob-
ferventdans leschocs des corps
élafliques & non élaftiques , on
ne peut les préfenter avec plusde clarté , îplus de méthode &
plus de précifton qu ’il ne l’a
fait . Cet ouvrage eft terminé
par une nouvelle démonftra-
tion de l ’exiftence de Dieu , ti¬
rée de l ’exiftence du mouve¬
ment de la matière . 1IF . Elé-
mens de Géométrie, in- 12,1741.Autant s ’étoit - il éloigné des
anciens dans fa phylîque , au¬
tant s ’en rapproche - t- il dans fa
géométrie , du moins pour leur
fynthefe & leur maniéré de
démontrer.

MQL 1NA , ( Louis ) né à
Cuença dans la Caitille neuve,d’une famille poble , entra chez
les Jéfuites en 1533 , à l ’âge de
18 ans. 11 fit fes études à Co-
nimbre , & enfeigna pendant
20 ans la théologie dans l ’uni-
verfité d’Ebora , avec grand
fuccès . Son efprit étoit vif &
pénétrant , fa mémoire heu-
reufe ; il aimoit à fe frayer des
routes nouvelles , & à chercher
de nouveaux fentiers dans les
anciennes . Cet habile Jéfuite
mourut à Madrid en 1600 , à
6s ans . Ses principaux ouvragesfont : I . Des Commentaires fur
la ire, partie de la Somme de
S . Thomas , en latin . IJ . Un
grand & favant traité : De Juf-litiâ & Jure. III . Un livre : De
ccncordiâ Grades & lïberïAr-
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bitril , imprimé à Lisbonne en
1588 , en latin , avec un Ap-

pend
'tx , imprimé l ’année d’a¬

près , in-40, fort cher . C’efl cet
ouvrage qui fit naître les dif-
putesiur la G race , & quiparr
tagea les Dofninicains & les Jé¬
fuites , en Thornifles & en Mo-
liniftes . Dès que la produâion
du Jéfuite parut , Henriquez,
fon confrère , la cenfura dans
fon traité De Fine hominïs. Les
Dominicains foutinrent thefes
fur thefes , pour foudroyer le
nouveau fyftême . Le cardinal
Quiroga , grand - inquisiteur
d’Efpagne , fatigué de ces que¬
relles , les porta au tribunal de
ClémentV III .Ce pontifeforma
pour les terminer , en 1597 , la
célébré congrégation qu’on ap¬
pelle de Auxiliis. Mais après
plufieurs affemhlées des con-
fulteurs & des cardinaux , ou.
les Dominicains & les Jéfuites
difputerent contradiéloirement
en préfence du pape & de la
cour de Rome , il ne fut rien
décidé . Paul V , fous lequel ces
difputes avoient été conti¬
nuées , fe contenta de donner
un Décret en s607 , par lequel
il permit aux deux écoles d’en-
feigner leurs fentimens , leur
défendit de fe cenfurer mutuel¬
lement , & enjoignit aux fupe-
rieurs des deux ordres , depuny
févérement ceux qui contre-
viendroient à cette défenfe :
décifion fage & parfaitement
équitable . Les deux écoles le
réunifiant dans tous les points
décidés par l ’Eglife, & déteftant
les erreurs oppofées , il étoit
inutile de prononcer fur la ma¬
niéré dont elles étabiflbient
leurs concluions ; il lufSfoit
qu’elles y arrivaffent bien oit
niai . Le défaut de raifonnemen*
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quel qu’il pût être , devenoit
une affaire de logique & point
de théologie ( voye ç Lemos ,
Lessius , Meyer Livinus ,
SeRRy ) . Il pouvoit d’ailleurs
fe faire que les deux partis
euflent tort ; & en ce cas il
eût été injufte de condamner
l ’un préférablement à l’autre
(voye\ Merlin Charles ) . L’au¬
teur de la Théorie des Etres in-
fenfibles, ouvrage profond &
d’une logique exaéle , a parlé
de l ’hypothefe de Molina d’une
maniéré qui ne plaira pas à fes
adverfaires , & qui peut con-
foler en quelque façon fa mé¬
moire , déchirée d’une maniéré
cruelle pour une affaire d’opi¬
nion . « Je n’examine pas ici ,
rt fi Molina a faifi la vraie
» marche du Créateur , & fi
» fonfyftêmeefl quelque chofe
» de plus qu

’un fyftême : je
rt n ’en fais rien . Mais je vois
» & je fens que fi Molina fe
« trompe dans fon fyftême , il
« fe trompe du moins en grand
»> homme , en homme de gé-
» nie , & que s ’il n’a pas at- ,
v teint & faifi la vérité des
» chofes , il a du moins dé-
rt montré qu’il n’y a point d ’in-
» compatibilité dans les dog-
rt mes qu’il a à concilier , point
»» de contradiélion dans les
n opérations du Créateur qu’il
i> a à juftifier : puifqu ’il eft évi-
» dent que les opérations du
» Créateur , dans tout ce qui
rt concerne la liberté de l’hom-
» me , relativement à l ’ordre
» naturel & à l’ordre furnatu-
» rel , doivent être quelque
» chofe de mieux encore , que
» ce que préfente un fyftême
rt deftiné à en montrer l’aéfion
M & l ’harmonie . En vain la ri-
» valité aboya Stcabala contre
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n cette trës - ingénieufe & très-
» philofophiquehypothefe . En
» vain une plate & fabuleufe
» hiftoire fut compofée pour la
n défigurer &. pour la calom-
» nier . En vain la fanatique
« fupercherie ofafabriquerune
» Bulle fuppofée , pour l ’ana-
» thématifer & pour la fou-
» droyer . Tout cela n’a fervi
» qu’à démontrer au monde
» philofophe , que le génie fur-
« vit aux cabales , & que l ’a¬
rt mour de la vérité ne préfide
rt pas toujours aux bruyantes
rt disputes de l’école » . Théorie
des Êtres inf. , T . 2 , N ° . 1027 ,
p . 647 . — C ’eft un artifice des
Janféniftes d’appeller Molinifl.es
tous ceux qui rejettent la doc¬
trine de leurs coriphées , comme
fi tous les catholiques profei-
foient la doârine de Molina.
Les nouveaux philofophes met*
tent en oppofition le Molinifme
& le Janfénifme , pour faire
entendre que les Catholiques
ne font pas d’accord : en quoi
il y a deux impoftures grof-
fieres , i ° . parce qu’on met de
niveau un fentiment orthodoxe
avec une héréfie proferite ; 2U.
parce qu’on range parmi les
Catholiques une feéfe anathé-
matifée & plus ennemie de
l ’Eglifeque ) esNeftoriens &. les
Ariens.

MOLINA . (Antoine ) Char¬
treux de Villa - Nuéva - de-Los-
Infantes , dans la Caftille , dont
on a un Traité de l’Inflruclion
des Prêtres. Cet ouvrage eft
très - propre à honorer le facer-
doce , & à fanélifier ceux qui
en font revêtus . On l’a traduit
en latin , à Anvers , 1618 , in-8";
& en françois , à Paris , chez Coi*
gnard , 1677 , in - 8° . Molina
mourut vers 1612 , aptes s ’êu e
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acquis une grande réputationde piété.

MOLINA , ( Louis ) jurif-confulte Espagnol , fut em¬
ployé par Philippe II , roi d'Ef-
pagne , dans les confeils des
Indes & de Caftille. On a delui un favant Traité fur les fubf-
titutions des terres anciennesde la noblefle d’Efpagne , en
1^03 , în-fol. Il eft intitulé :De Hïfpanorum primogenitorunt
origine & naturâ.

MOLINA , ( Dominique)
religieux (Dominicain , natif deSéville , publia en 1626 un Re¬
cueil des Bulles des Papes ,concernant les privilèges des
ordres religieux.

MOL1NET , ( Jean ) né à
Defurennes , dans le diocefe de
Boulogne , fut aumônier &
bibliothécaire de Marguerited ’Autriche , gouvernante des
Pays - Bas , & chanoine de Va¬
lenciennes. On a de lui plu-fteurs ouvrages en profe & envers . Le plus connu eft intitulé:Les Dits & Faits de Molinet ,Paris , 1537 , in-fol . , 1340 , in-8°.Les curieux le recherchent . Ses
Poéjîes ont été réimprimées à
Paris en 172.3 , in - 12. On a en¬core de lui : I . Une Paraphrafeen profe du roman dé la Rofe ,Paris , 1521 , in-fol . , commencé
par Guillaume de Lorris &achevé par Jean Clopinel'(voy.ce mot ) . Jean Gerfon , dans fon
Sermon pour le 4e. dimanchede l’Avent , fait une fortiefortvive contre ce roman , qu ’il
croyoit avec raifon digne des
flammes . II . Une Chroniquede¬
puis 1474 jufqu ’en 1504 , ma-nufcrite . Il mourut en 1507.MOLINET , ( Claude du)chanoine - régulier& procureur-général de la congrégation de
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Ste . Genevieve , naquit à Châ*,lons - fur-Marne en 1620 , d ’une
famille ancienne. Il vint ache¬
ver fes études à Paris , & s’ap¬
pliqua enfuite à découvrir ce
qu ’il y a de plus caché dans
l’antiquité. Il atnafla un cabinet
confidérable de curiofités , &
mit la bibliothèque de Ste. Ge¬
neviève à Paris , dans un état
qui l’a rendue l’objet de l ’atten¬
tion des curieux . Louis XIV fe
fervit de lui pour aider à ran¬
ger fes médailles & à lui en
trouver de nouvelles. Le P . du
Molinet en fournit à ce mo¬
narque plus de 800 , qui lui mé¬
ritèrent des gratifications confi-
dérables. Ce favant antiquaire
mourut en 1687 , à 67 ans,
regretté de plusieurs illuftres
amis , que fon favoir , autant
que fon caraéfere, lui avoient
procurés. Ses principaux ou¬
vrages font : I . Une édition des
Epîtres d 'Etienne , évêque de
Tournay , avec de favantes no¬
tes , 1682 , in- 8° . II . L’Hifldire
des Papespar médailles, depuis
Martin V jufqu ’à Innocent XI;
1679 , in - fol . , en latin. 111.
Des Réflexions fur l’origine&
l’antiquité des Chanoines Sé¬
culiers & réguliers. IV . Un
Traité des différais habits des
Chanoines. V . Une Dijfertation
fur la Mitre des Anciens. Vf-
Une autre Differtation fur une
Tête d’Jfis, & c . VII . Le Cabinet
de Ste . Genevieve , Paris , i6yî,
in-fol . , peu commun . Ces diffé-
rens écrits offrent des chofes
curieufes & recherchées.

MOLINETT 1 , ( Antoine)
médecin de Venife , enfeigna
& pratiqua la médecine à Pa-
doue avec une réputation ex¬
traordinaire. C ’étoit un des
plus habiles anatomiftesde fon
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Çacle . On eftime beaucoup fon fuivantes. Ces difcours font la
Traité des Sens & de leurs or- produ& ion d’un génie heureux,
gânes , imprimé à Padoue en qui s ’exprime avec beaucoup

■166g, in-40 , en latin , & à Ve - de feu , d’énergie , de force ,
nife en 1675 avec des augtnen - de dignité St de naturel . il ne lui
tâtions . Molinetti mourut à manquoitquelegout ; fonftyle
Venife vers 167Ç , avec la ré- eft incorreâ , inégal St desho—
putation d’un favant préfomp- noré par des termes communs ,
tueux , trop amoureux de fes qui font un étrange contrafte
idées , & trop ennemi de celles avec plufieursmorceaux pleins
des autres. de vieStdenobleffe . De ces 14

MOLINEUX , voye\ Mo - volumes , il y en a trois de
1YNEUX . Panégyriques, 8t deux de Dif-

MOLINIER , ( Jean - Bap - cours fur Ja vérité de la Reli-
tifte) né à Arles en 167S » entra gion Chrétienne. U . Exercice
dans la congrégation de l’Ora - du Pénitent 6* Office de la Pé-
toire en 1700 , 8t prêcha dans nitence, in*18 . 111 . InftruBions
la fuite avec applaudiffement à & Prières de Pénitence , in- 12,
Aix , à Touloufe , à Lyon , à pour fervir de fuite au Direc-
Orléans St à Paris . Maffillon teur des Ames pénitentes du P.
l ’ayant entendu , fut frappé des Vauge . IV . Prières & Penfées
traits vifs St faillans de fon élo - Chrétiennes , Ôte.
quence , & furpris de ce qu’3 - MOLINOS , prêtre Efpa-
vec un talent fi décidé , il étoit gnol , naquit dans le diocefe de
û inégal ; il lui dit alors Il ne Saragoffe en 1627 , d’une fa-
« tient qu’à vous d’être le pré - mille conftdérablepar fes biens
» dicateur du peuple ou des & par fon rang. Né avec une
» grands » . Il eft certain que imagination ardente , il s ’éta-
îorfqu’i ! travailloit fes difcours , blit à Rome , & y acquit la ré-
il égaioit les plus célébrés ora- putation d’un grand direéteur.
teurs ; mais il comptoit trop II avoit un extérieur frappant
fur fa facilité , St il ne modé- de piété , & il refufa tous les
roit pas allez l’impécuolité de bénéfices qu’on lui offrit. Le
fonimagination. Molinierquitta feu de fon génie lui fit imaginer
l’Oratoire vers i? 2o , pour fe desfoliesnouvellesfurlamyf-
iretirer dans le diocefe de Sens , ticité. 11 débita fes idées dans
d ’où il revint à Paris reprendre fa Conduite fpirituelle : livre
l ’exercice du miniftere de la qui le fit enfermer dans les
prédication. Le fucceffeur du priions de l ’inquifition en 168^ .
cardinal de Noailles ( Vinti- Cet ouvrage parut d’abord ad-
mille ) le lui ayant interdit à mirable. « La Théologie myf-
caufe de fon oppofition à la » tique , difoit l’auteur dans fa
bulle Unigenitus , St de fes » Préface , n’eft pas une fcience
liaifons avec les Convulfion- » d’imagination,maisdefenti-
naires , il ne s ’occupa plus qu ’à » ment. . . . On ne l ’apprend
revoir fes Sermons. Il mourut » point par l’étude , mais on
en i7q<; , à 70 ans . On a de » la reçoit du Ciel » . Cela étoit
lui : I . Semons choifis , en 14 vrai à bien des égards , mais
vol . in * 12 , 1730 St années l ’auteur en porta trop loin les
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confaquences , & en fit de
faulTes applications . Ce ne fut
qu ’en creufant dans une efpece
d 'abyme où Moiinos s ’enfonce
& fon leéteur avec lui , qu’on
apperçut tout le danger de fon
fyffême . Le P . Segneri , ayant
entrepris d?en découvrir le ve¬
nin dans un livre qu ’ il publia
fous le titre de YAccord de
l 'action & du repos dans l ’Orai-
fon, peu s ’en fallut qu ’il ne lui
en coûtât la vie . On le regarda
comme un homme jaloux ,
aveuglé par une balle envie ,
qui calomnioit un Saint . Son
livre fut cenfuré , & on ne lui
rendit jullice quelorfque l ’hy-
pocrifie fut démafquée . « On

vit , dit le P. d’Avrigny ,
» que l ’homme prétendu par-
» fait de Moiinos ell un homme
»* qui ne raifonne point ; qui
» ne réfléchit ni fur Dieu , ni
» fur lui - même ; qui ne déliré
w rien , pas même fon falut ;
» qui ne craint rien , pas même
» l’enfer ; à qui les penfées les
» plus impures , comme les
n bonnes œuvres , deviennent
» abfolument étrangères & in-
» différentes » . La fouveraine
perfeélion , fuivant le rêveur
Efpagnol , conlifte à s ’anéantir
pour s’unir à Dieu : de façon
que , toutes les facultés de l ’ame
étant abforbées par cette union,
l ’ame ne doit plus fe troubler de
ce qui peut fe paffer dans le
corps . Peu importe que la partie
inférieure fe livre aux plus hon¬
teux excès , pourvu que la lu-
périeure relie concentrée dans
la Divinité par l ’oraifon de
Quiétude . Cette héréfie fe ré¬
pandit èn France , & y prit
mille formes différentes . Mala¬
val , madame Guyon 8c Féné-
lon en adoptèrent quelques
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idées , mais non pas les plus
révoltantes . Celles de Moiinos
furent condamnées en 1607,
au nombre de 68 - Il fut obligéde faire une abjuration pu-
blique de fes erreurs , & il tut
enfermé dans une prifon , où il
mourut en 1696 , âgé déplus
de 70 ans . Quelques -uns ont
avancé que Moiinos en étoit
venu jufqu ’à ouvrir la porte
aux abominations des Gnofti-
ques ; mais d’autres le juftifient
fur ce point 8c foutiennent
qu ’il n ’a pas admis eette horri¬
ble conféquence . Les fentimens
dans lefquels on dit qu ’il ell
mort , viennent à l ’appui de
cette affertion . Des leéleurs
fuperficiels ont quelquefoiscon¬
fondu avec le Quiétiftne ou
la Quiétude de Moiinos , cette
paix de l ’ame que nous devons
garder même dans la détefta-
tion & la fuite du péché . Le
Quiétifme enfeigne qu’il n ’

y a
pas de péchés pour les âmes
unies à Dieu ; & que dès - lors il
ne faut pas s ’en inquiéter. La
vraie théologie dit qu’il faut
pleurer fes péchés fans agita¬
tion , fans fe tracaffer 8t s ’abat¬
tre . « 11 eft difficile de compren-
» dre , dit un afcétique , qu

’on
» puiffe confondre de telles dif-
» parafes , & cela à la faveur
» du miférable équivoque qui
» porte fur le mot quies ; la
» douleur , lacomponélion,les
» regrets les plus vifs d ’avoir
» offenfé Dieu , font calmes
» & paifibles . Le Peccavi De-
n mino de David , le F levit
» amarè de S . Pierre , étoient
» fans agitation 8t fans trouble.
» La fituation contraire vient
» de la grande idée qu

’on a de
» foi - même , de fes venus,
» d’un défit de perfeélion rap-
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« porté à foi & non pas à
s» Dieu.

MOL 1TOR , ( Ulrich ) eft
connu par un livre rare , inti¬
tulé : De Pythonicis mulieribus,
Confiance , 1489 , in - 49 ; où il
y a des chofes fort finguliéres,
qu ’on traiteroi : aujourd ’hui de
fables , & dont quelques - unes
néanmoins parodient avec tout
Pappareild’unecritiquefavante.
Son ftyle eft allez pur & nourri;
& dans ce qu’il raconte de plus
extraordinaire , on reconnoît
le ton d’un homme circonfpeft
& réfléchi . 11 mourut vers 1492.

MOLLER , (Henri ) théolo¬
gien proteftant , fe rendit très-
habile dans la langue hébraïque,
& profeffa long- tems dans l ’u-
niverfité de Wittemberg . 11
mourut à Hambourg fa patrie,
en 1589 , âgé de 59 ans . On a
de lui des Commentaires fur
Jfaïe & fur les Pfaumes, &
des Poéjies latines.

MOLLER , ( Daniel - Guil¬
laume ) né à Presbourg en 164a,
voyagea dans toutes les parties
de l ’Europe , fut profeffeur en
hiftoire & en métaphyfique ,
& bibliothécaire dans l’univer-
fité d’Altorf , où il mourut le
23 février 171a . On a de lui
plufieurs ouvrages . Les prin¬
cipaux font : I . Meditatio de
Hungaricis quibufdam InfeSis
prodigiofis , ex aère unà -cum
nive in agro delapfis , 1673 >
in - 12 . II . Opufcula Ethiea &
problematieo -critica , Franeïort,
1674 , in- ta . 111 . Opufcula Me-
dico - hiftorico -phiiologica , 1674 >
in - 12 . IV . Menfa Poètica ,
Altorf , 1678 , in - iz . V . Indi-
culus Meditorum , Philologo-
rum ex Germaniâ oriunioruni ,
Ccc . , Altorf , i6y > , in-40

. VI.
Divers autres ouvrages , & une
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prodigieufe quantité de thefes
fur différens fujets qui prou vent
fon érudition.

MOLLER , ( Jean ) né à
Hensbourg dans le duché de
Schlefwick , en 1661 , fut fait
reéteur du college de fa patrie
en 170t . On lui offrit plufieurs
chaires dans des colleges étran¬
gers qu’il refufa . Il ne voulut
pas même accepter l’emploi de
bibliothécaire d’Oxford , quel¬
ques inftances qu’on lui fît. Il
mourut en 1723 . On a de lui
plufieurs ouvrages . Les prin¬
cipaux font : 1 . IntroduElio ad
Hifioriam Ducatuum 'Schlepvi-
cenfis & Holfatici , Hambourg ,
1699 , in-8° . II . Cimbria litte-
rata, 1744 , 3 vol . in- folio . II
contient l’hiftoire littéraire ,
eccléfiaftique , civile & . politi¬
que de Danemarck , de Schlef¬
wick , de Holftein , de Ham¬
bourg , de Lubeck &. des pays
voifins . III . lfagoge ad Hiflo-
rlam Cherfonefi Cimbricæ. , in-8" ,
Hambourg , 1691 ; & dans la
Bibliotheca Septentrioniseruditi,
Leipfig , 1699 , in-8° , qui ren¬
ferme un détail circonftancié
de ce qu’il faut lire pour l’hif¬
toire de ces provinces . IV . De
Cornutis & Hermaphroditis ,
Berlin , 1708 , in -40 . Sa Vie a
été donnée par fes fils , en latin,
à Schlefwick , 1734 , in-40.

MOLOCH , fameux dieu
des Ammonites , à l ’idole du¬
quel ils facrifioient des enfans
& des animaux . La ftatue de
cette divinité barbare étoit un
bufte ou demi -corps d’homme,
qui avoit une tête de veau , &
tenoit les bras étendus . Elle
étoit creirfe , 8c dans fa con¬
cavité on avoit ménagé 7 ar¬
moires , dont la ire . étoit def*
tinée pour la farine , les 5 fui-
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vantes pour les différens ani¬
maux qu’on lui immoloit , &
la "je. pour les enfans qu’on vou-
loitlui facrifier . Ce demi - corps
« toit pofé fur une efpece de
four , où on ailumoit un grand
feu ; St de peur qu ’on n ’enten¬
dît les cris des enfans , on fai-
foit un grand bruit avec des
tambours St d 'autres inftrumens
«qui étourdiffoient les fpeéfa-
teurs . Quelques auteurs pré¬
tendent qu’on nebruloit point
abfolument les enfans ; mais
que , pour les purifier , on fe
contentoit de les griller en les
faifant palier entre deux feux
que l ’on ailumoit devant l ’idole.
Après cela des philofophes ont
paru furpris de ce que les ado¬
rateurs infenfés de cette abo¬
minable divinité , aient été
l ’objet de l ’anathême prononcé
contre eux dans les Saintes-
Lettres , & quelquefois exé¬
cuté par des princes zélés pour
la raifon , l’humanité , St la
gloire du vrai Dieu . Voyei
JosuÉ . \

MOLORCHUS , vieux paf-
teur du pays de Cléone , dans
le royaume d’Argos , reçut ma¬
gnifiquementchez lui Hercyle.
Ce héros , pénétré de recon-
noiflance , tua en fa faveur le
lion Néméen , qui ravageoit
touslespaysdesenvirons , C ’eft
en mémoire de ce bienfait ,
qu ’on inftitua , en l ’honneur de
Molorchus , les fêtes appellées
de fon nom Molorchèennes.

MOLSA ou Molza , (Fran¬
çois-Marie) de Modene , s’ac¬
quit une grande réputation par
fes vers latins & italiens . Ses
talens lui auroient procuré une
fortune confidérable dans le
monde , fi fa conduite avoit été
plus régulière& plus prudente,

M O M
On eflime fur -tout fes Elégies,
St fa piece fur le Divorce de
Henri VIII , roi dé Angleterre ,
& de Catherine d ’Aragon . Son
Capitolo in Iode del Fichi, com¬
menté par Annibal Caro , poëte
italien , eft rempli d ’obfcénités,
fous ce titre : La Ficheide del
Padre ficeo , col comnt . de fer
Agreflo , l ) 4ÿ, in -4 u . Ses Poé-
fies italiennes fe trouvent avec
celles du Berni ; ou féparé-
ment , içt3, in - 8°

; St 1750,
2 vol . in - 8° , avec celles de
Tarquina Molza , fa petite-
ns le . Ses Poéfîes latines fe trou¬
vent dans Deliria Poet . Itdor,
Molza écrivoit aufli en profe
avec beaucoup d ’éloquence ;
mais il déshonoroit fes talens
par le commerce honteux qu

’il
eut avec les courtifannes de
Modene . Il s ’abandonna à ces
miférables avec fi peu de ména¬
gement , qu ’il contracta cette
honteufe maladie , fruit & pu¬
nition de la débauche . 11 en
mourut à la fleur de fes jours
en 1544.

MOLTZLER , yoyeg_ Mi-
CYLLE

MOLYNEUX , (Guillaume)
né à Dublin en 1656 , établit
dans fa patrie une fociété de
favans , iemblable à la fociete
royale de Londres . 11 étoit ami
intime de Locke . Molynejtx
mourut de la pierre en 1698.
On a de lui : 1 . Un Traité dj
Dioptrique , in -40

. IL La Des¬
cription , en latin , d ’un Télej-
cope de fon invention , Ôte.

MOMBRlTiUS, (Bomnus)
écrivain Milanois , eft connu
par fon Sanéluarium , feu Fue
SanÜorum, 2 vol . in- fol , fmjs^
nom de ville St fans date . Le
livre très - rare St très - cher elt
recherché par les bibliomanes,
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